
 
 

Les Zouzouteries se font vieilles 
 

Avec les années qui passent nous les retraités avons de plus en plus les 
symptômes de la vieillesse. 

La première fois que je me suis dit que je devenais vieux c’est quand une 
charmante jeune fille m’a cédé sa place dans le tram bondé…çà m’a fait un 
choc. Jusqu’à ce jour c’est moi qui me levais pour permettre à une dame de 
s’asseoir.  Mais peut-être que je vous l’ai déjà racontée cette histoire-là et c’est 
ainsi qu’apparait le premier symptôme : on rezipète comme dirait le vaudois, 
bref on raconte plusieurs fois la même chose sans s’en apercevoir.  Mais il y en a 
beaucoup d’autres en dehors du fait que la calvitie progresse et que pour 
compenser je laisse pousser les cheveux de derrière. 

Ainsi par exemple tous les petits accrocs, incidents, accidents que vous avez eu 
au cours de votre vie et que vous aviez totalement oubliés ressortent après un 
certain âge. Enfant je m’étais foutu un coup de hache dans le genou gauche, 
oh rien de grave, quelques points de suture et basta et bien figurez-vous que ce 
genou aujourd’hui me fait mal comme s’il était rouillé, l’autre genou, pareil, 
opération du ménisque après un match de foot épique avec le FC Firmenich. 
(Pendant le même match on a eu 3 joueurs à l’hôpital et la Direction nous a 
menacés d’interdire le foot au sein de l’Amicale). 

Mais du club de foot et de celui du basket Fir dont je faisais partie je vous  
parlerai peut-être dans un prochain épisode. 

Revenons donc à nos moutons 
respectivement à nos signes extérieurs 
de vieillesse.  Parlons de mon épaule 
douloureuse aujourd’hui suite à une 
chute de cheval d’il y a 30 ans et que 
j’avais oublié 3 jours après ou encore 
du fait que quand je fais les courses au 
supermarché avec mon caddie je 
n’utilise plus l’escalier roulant même s’il 
est fait pour mais que je cherche 
l’ascenseur dans lequel le caddie est 

manipulable sans effort après avoir bien sûr fait la liste des commissions avant 
de partir pour être sur de ne rien oublier.  Ne parlons pas des bras qui se 
rallongent à cause de la vue qui baisse ou de la difficulté à lacer ses chaussures 
voire à ramasser la pièce de 100 sous que vous avez laissé tomber. Même pour 
la pétanque j’ai acheté un aimant au bout d’une ficelle pour amener les boules 
à moi et éviter de me baisser. Monter les escaliers devient pénible, on les grimpe 
un à un et en se tenant à la rampe…eh oui !  
 
Désormais je m’assois pour émincer les o(i)gnons et plucher les légumes. Ce 
n’est pas depuis aujourd’hui que je ronfle, mais il faut bien admettre que çà ne 
va pas en s’améliorant. La tronçonneuse c’est  plus pour moi alors je compense 
pendant mon sommeil.  Désormais le soir on met un pyjama et on fait une bise 
discrète à Madame avant de s’endormir. Fini les galipettes à rallonge et les nuits 



 
 

torrides et on va faire pipi avant de se coucher pour ne pas avoir à se relever.  
Le tatouage ‘’ Je t’aime’’ fièrement gravé sur la poitrine est devenu illisible 
masqué par quelques replis douteux. On respecte les limites de vitesse une fois 
installé au volant de sa voiture, ceinture bouclée et on va faire le plein 
d’essence bien avant que la petite lumière rouge s’allume.  
 

Bon, certains vont me dire qu’ils sont encore 
jeunes, qu’ils ne souffrent pas de tous ces petits 
maux du quotidien… tant mieux, mais ne vous 
faites pas d’illusions, réjouissez-vous, un jour ou 
l’autre bien va vous falloir le constater.  
L’essentiel mes amis cependant est de rester 
jeune dans sa tête à défaut du reste et c’est la 
raison pour laquelle je continue à boire mon 
apéro 
 

Jules Renard a dit :  La vieillesse, c'est quand on 
commence à se dire : "Jamais je ne me suis 
senti aussi jeune" 

 

Il faut donc perpétuellement s’adapter, ne rien lâcher.  J’ai commencé par 
suivre la réforme de l’ortograf, raison pour laquelle j’ai omis tous les circonflexes 
de ce texte…  c’est plus nécessaire parait-il.  Inutile de vous dire que je ne suis 
pas fan de ces nouvelles règles que l’on veut mettre en application pour 
uniquement pouvoir améliorer les résultats scolaires de nos enfants et ainsi 
pouvoir prétendre à de meilleures statistiques. Simplifier c’est bien, mais le 
problème c’est que le sens des mots se voit modifier.  
 
Ainsi si j’écris : La semaine prochaine je crois que je vais me taper un petit jeune. 
 ce n’est tout de même pas pareil que si j’écris : La semaine prochaine je crois 
que je vais me taper un petit jeûne. 
 
Ecrire ‘’wazo’’ au lieu de oiseau - ‘’wa’’ au lieu de oie - ‘’chwet’’ 
au lieu de chouette - ‘’aricover’’ au lieu de haricot vert - ‘’peti 
pwa’’ au lieu de petit pois - ou encore ‘’pwaro’’ au lieu de 
poireau…. 
 
Non merci très peu pour moi qui ai essayé toute ma vie de faire 
le moins de fautes possible aussi bien en grammaire qu’en 
orthographe d’autant plus qu’avec leur réforme on va changer 
l’étymologie des mots.  
 
Exemple : Prenons le mot "analphabète". Il est issu des deux 
premières lettres grecques Alpha et Béta  précédées du préfixe 
privatif "an" d'où son sens originel :  
"Qui ne connaît pas les lettres et donc, ne peut ni lire ni écrire." 



 
 

Mais si on doit l'écrire "analfabète" voilà qui change tout. Il faut revoir son 
étymologie et donc son sens. 
Ce qui nous donne : Analfabète, mot composé de l'ancien hollando-françois : 

 Anal : qui a rapport à l'anus. 
 Fa : quatrième note de la gamme. 
 Bète : personne un peu sotte. 

 
LE NOUVEAU SENS EN DECOULE NATURELLEMENT : 
Analfabète  =  Crétin qui fait de la musique avec son cul. 

Il fallait un exemple, j’admets que celui-ci est un peu osé. 

Voilà mes amis, nous sommes aux portes du printemps, profitez  en bien et soyez 
heureux malgré les petits maux du quotidien. A bientôt, avec un circonflexe.  
 
Votre Zouzou. 

 
 


